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DU PAPE 

APRES LES GRANDS M A T C H E S DE BOXE 

Elle est vraiment 
bien bonne ! 

Poïnc&ré a appuyé 
sa politique extérieure 
sur la droite et le cen­
tre de la Chambre à 
charge de revanche 
ptouT la politique inté­
rieure. Le parti catho-
ique s'est fait Je cham­

pion de la méthode de 
, ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ - l a Ruhr et de l'intran-
Ugcknce vis-à-vis de l'Allemagne. 

Tout à coup une voix s'élève qui con-
damne la politique extérieure de Poin-
•iaré et qui adopte le point de vue alle­
mand d'une « enquête impartiale » sur 
.«s possibilités -de paiement du Reich et 
gui demande « qu'on n'exige pas du dé-
Wtteur ce qu'il ne pourrait donner sans 
(puiser complètement ses ressources e t ] 
sa puissance de production ».. 

Et cette- voix, pleine de larmes api­
toyées pour la malheureuse terre alle­
mande, c'est celle de Notre Saint Père 
i)e Pape} 

Il {ait sienne tout entière la thèse du 
chancelier de l'Empire, il propose que 
l'on « examine s'il est nécessaire de 
naintenir des occupations terrttoria-
its... » et «.s'il ne vaudrait pas mieux 
y substituer, ne fût-ce que progressive-
oient, d'autres garanties non moins «Mi­
cacés et certainement motos pawflili n ». 

C'est un magistral désaveu de'la poli-
jique Poincaré dans la Ruhr, c'est un 
pontifical camouflet à la majorité catho­
lique et droitière qui soutient le minis­
tère, c'est la condamnation en Cour de 
Rome des votes de MM. Groussau, Van-
dame, Desjardins, Crespel, etc., pourtant 
ûlî soumis de PEplise. 

Le Pape est infaillible ! Il décrète qne 
Voccupation de la Ruhr et la politique 
'Poincaré sont des erreurs.. 

Va-t-on brûler comme hérétiques les 
8' pûtes de la droite ou ceux-ci vont-ils 
vtter contre le gouvernement? C'est 
•éan la peine d'avoir une ambassade au 

Une visite aux Champions nordistes 
MORELLE, le Vainqueur de Siki, Veut s'attaquer à l'anglais 

Joë 'Beckett. Quant à M ASC ART, il Va matcher Guinchi, ' 
le champion italien, et est prêt à rencontrer Criqui 
(DE NOTRE ENVOYÉ SPECIAL) 

Depuis Jes brillantes victoires remportées par 
Morelle, contre Battling-Siki au Vélodrome d'Hi­
ver, et par Mascart contre Mac Adam, te 23 îuin 
dernier, au Cirque de Paris, la coquette saile 
du Salon des Sports d'Anzin ne désemplit plus. 
C'es^ 9*1** par ces deux victoires retentissantes, 
« 1 écurie » Tiétard s'est acquis deux nouveaux 
titre» de gloire qui la placent inecutestablement 
parmi les meilleures écoles de boxe de France. 

Que pensent les « poulains • de Tiétart de ( 
leurs récente succès î Quels sont leurs projets ? 

C'est ce f u t non» aoaames allé leur demander 
Il est A peine «lût heures du malin, quand 

nous arrivons a rétablissement renommé de la 
rue de Saint-Arnaud, que nous a pelions avec 
raison- « l'Ecole des Champions », il y a à peine 
quinze , jours. Malgré l'heure matinale, les 
« sporismen » de l'équipe Mascart sont déjà ren­
trés de leur séance d'entraînement. 

jVctican ! 
Eug. 

- » • 
GUILLAUME. 

sur la lettre pontificale 
P^rls, 29. — Tous les journaux1 commentent 

Vivement ta lettre de Pie XI au cardinal Cas-
. parri. 
* Le « Petit Journal « e s t i m e que l'initiative 

du pape est, pour le moins inutile et malen 
tcon ire use. 

Le • P-ïtit Parisien • se demande comment 
t e pape peut Ignorer la patience e t la longa­
n i m i t é dont la France a fait preuve en face 
«le la m a u v a i s e volonté évidente de l'Alle­
m a g n e . 

L' « Eclair » regrette que le pape n'ait parlé 
plutôt du moyen qu'il avait trouvé de rendre 
honnêtes les Allemands, s a c s l'emploi de la 
tarée. 

L' « Echo de Paris » observe qu'au moment 
o ù retentit > appel du Saint Père, la presse 
allemande et le chancelier continuent à prê­
cher Ja résistance à outrance avec les assas­
sinats. 

L' «_ Echo National » écrit : Il est plus que 
douteux que les conseils de bonne loi donnés 
par Pie XI à I Allemagne de M. Cuno obtien­
nent meilleur succès que les conseils de modé­
rat ion prodigués par Benoit XV en 191? au 

t gouvernement de Guillaume II. 
y La « République Française » estime que le 

assage de la lettre où le ^ape traite du pro-
•ine des réparations, sera fatalement- mter-

' ii.tité en Allemagne comme une adhésion à. la 
thèse allemande. 

Le < Soir ». de Bruxelles, écrit notamment . 
P i e XI continue la politique de Benoit XV. 

Aussi, peut-on s'attendre à l'approbation 
«ans réserve du document de Rome par les 
Allemands e t tous les pro-boches Uoydgeor-
glens, par tous ceux qui rêvent l'abaissement 
3e" la Franc* et le •notre, par ricochet. 

t a • Wation Ete-ige », catholique,- éprit :,La 
lettre pontificale aura certainement surpris 
et affligé, en Belgique.et en France, tous les 
cœurs catholiques. 

C'est, en somme, la thèse allemande qu'ap­
puie le doeuji ent pontifical. 

Pourquoi donc .ta .lettre du Saint-Père ne 
JH-eBe pas un mot sur les assassinats des sût 

ijtsîoeJges tombés victimes des excitation* dUt_A>uvernement de Berlin T Lorsqu'en 191-4 
laT Itelgique fût victime de la part de l'AAle-
inasme d'une invasion et d'une occupation au­
trement tyrannique et meurtrière que les opé­
rations franco-belges eu <ours dans la "Ruhr, 

• l e Sa in t .S i ège se lefusa, malgré l e s snppli-
oations des'cathoiiquse de France et de Bel­
gique, à. intervenir dans le débat en faveur 
de notre pays; heureusement, rien au monde 
n e put -obliger les catholiques belges à déser­
ter la cause de la patrie, encore couverte des 
raines uxumulées par rinwasion allemande. 

L' « Indépendance Belge », libéral, cons­
tate de son côté une indulgence par trop 
grande à l'égard de l'Allemagne. 

Une nouvelle d e m a n d e 
d'interpellation 

Pai t s , 29. — M. Louis Rollin. dépoté de la 
Se ine , a déposé une demande d'interpellation 
sur là nécessité et la parfaite légitimité des 
occupations territoriales indispensables, soit 
à la sécurité de la .France, soit au paiement 
de sa créance. 

Cette demande d'interpellation, qui se ré­
fère à/ la lettre pontificale, sera jointe pour 
la discussion, a celles de MM. Doroesnii, Her-
riot et Marc Sangnter. sur le même sujet. 
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Une amnistie, le 14 juillet 
COMML'MSTES ET ROYALISTES 

EN BENEFICIERAIENT 
Paris. 29. — On signalé que Mer soir, dans 

Ses milieux partementnires circulait avec insis­
tance le bruit que ta grâce amnis'iante à l'occa­
sion du 14 juillet serait appliquée, non seule­
ment aux mutins de la Mer Noire, mats aussi 
aux tvjrnrniinis'lêà M "aux' ravMMtes^ condimnés 

S'il ne parle plus du passé, le jeune cham­
pion anzinuis envisage l'avenir. 

Guinchi, il la battra,'il'en a la certitude... Uiri 
rencoutrera-t-il ensuite î 
- Lin match est projeté avec Joe Fox, champion 
de Grande-Bretagne, poids plume. Mascirt es­
père en sortir victorieux. Lne bourse de trois 
cent mille francs a été offerte par un imprésa­
rio parisien, pour une renconte Criq.iirMascart. 

• J'ai vu Criqui boxei, nous dit le jeune pro­
dige, je connais son style e: ne le crains pas. 
Je suis donc prêt à le recontrer quand on voudra 
pour une bourse raisonnable.. Mais mon intérêt 
n'est pas d'accélérer les-choses. Je préfère tia-
vailler encore, beaucoup travailler, et <x>ntinuer 
à m'aflirmer incontestablement dans mes pro­
chains matches. Cette méthode, d'ailleurs, me 
sera beaucoup plus lucrative. De toutes façons, 
je ne peux rencontrer. Criqui avant un an au 
moins. D'ici-là, j'aurai tout le temps de me juger 
et de me perfectionner. 

LA FAUSSE RENTREE 
DES PIRES BLANCS 

EN ROBE NOIRE 
©•o-o-o-o-o-o-o-u-o-o-o 

L* CHAMPION MASCART (à droit*) 
« T M H MANAGER TIETARD 

IPhoto André DeUarii 
Pontignac. qui doit se rencontrer avec Sirtain, 

l'es -champ ion de Provence, puis welter, à Mar­
seille, le 15 juillet prochain, est ta avec Brisent, 
challenger ail titre de champion de Belgique 
poids moyens, qui doit, lui, aussi, à la même date 

Fratqni,* champion dWafie. MoreUe, 
1 _ kt,' rieraS*. AP A n 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^Siïôrïèujc, Jes a accompagnés dans 
leurs épreuves de <• footing » et de « cross coun-
try ». 

JLes boxeurs ont .travaillé fermé depuis 8 heu­
res "dû matin. Ils se reposent maintenant, en 
uiscutant devant des verres de limonade et de 
café -coupé d'eau. Les poulains de Tiglard' nous 
reconnaissent et nous invitent à leur table. 

Le Vainqueur de Siki 
Emile MoreUe, le . vainqueur de Siki, est un 

grand garçon blond, bien charpenté, au visage 
rasé.aux allures un peu gauches du campagnard 
bon enfant qui sort de son village.' Il y a quel­
ques mois encore, il exerçait la profession ide 
peintre dans un atelier de construction de wa­
gons dé chemins de fer à^Anzin. Depuis, sa vic­
toire sur Piocheile remportée en 20 rounds aux 
points en janvier, dernier,.-qui lui conféra le,ti­
tre de champion de France, poids mi-lourls, 
i! a abandonné le -pinceau pour les gants de com­
bat. - C'est'plus lucratif, parait-il... 11 ne s'en 
cache pas.:. •• 

Depuis lors,-il a connu de. nouveaux succès, 
qui le classent définitivement , parmi les meil­
leurs boxeurs français. 

Timidement, MoreUe nous parle de son dernier 
match avec.. le nègre Siki, vainqueur de Car 
pentier. 

« En montant -çtir ta ring le 16 juin dernier, 
au Vélodrome. d'Hiver, a Paris, je, n'étais pas 
plus gêné que si je me tus rendu au bal. J'étais 
en meilleure forme que jamais^. J'étais confiant. 
Les deux -premiers rounds s'écoulent. Incontesta­
blement Siki avait l'avantage, mais je ;ne con­
tentais dé l'étudier m'efforçant de parer ses 
larges et dangereux « swings ». 

« A partir de la troisième reprise, cependant, 
je reprends le dessus. Siki ne m'inquiète plus, 
fl tape ferme, mais i ai déjà la conviction que je 
l'abattrai vers le 8 ou 9* round. A la fin'ou cin­
quième round, j'avais nettement l'avantagé. Vous 
connaissez le reste... 

« A peine le coup de gong retentit-il tue com­
me une héle furieuse, le nègre bondit sur moi et 
m'assène le terrible coup-bas qui devait m'abat-
tre et entraîner en même temps sa disqualifica-
t;on. 

« Les juges me proclamèrent va<nquaur, mais 
J'aurais vaulu remporte* un victoire pliis com-
plèïe. 

. Pendant quinze jours, je souffris terrtMe-
nient des suites du match. Aujourd'hui cependant 
iq suis bien remis, et prêt à engager de no:. 
veaux combats. Mon intention est de rencontrer 
de nouveau Siki, pour lui prouver mon ncontes-
table supériorité. Acceptera-Ml un match revan 
che ? Je ne le sais. En tout cas, je l'espère ar­
demment. ' 

« Des pourpariers sont actuellement engagé-
avec Tiétard et le manager de Joe Beckett. \e 
champion anglais, pour une rencontre i-rochainc 
qui aurait lieu à Londres. Si les négociations 
n'aboutissent pas, je rencoritrerai Dick Smilli 
nui, comme Béckett fut l'adversaire malheureux 
de Carpentier. 

ci Je suis ! actuellement en pleine forme, et ne 
demande qu'à poursuivre ma carrière qui. jus 
qu'à présent m'a été favorable... » 

A peine avons-nous torniihé no(,re 'nterview 
que Mascart, le jeune, .prodige anzinois, entre 
et vient serrer les mains de ses Mais et entrai 
neurs. 

Le Vainqueur de Mac Adam 
Mascart ne fait pas que de la ooxe. Il revien: 

rie Valenciennes où il a eu une entrevue avec 
son banquier pour placeuses bénéfices labori*>u 

f sèment acquis. Dans, la* matinée, il a pris sa 
le^on trt-hebdomadair* de tranijars. Si Mascart 
sait, boxer, il connaît aussi la valeur de l'argent, 
et ne cherche qu'à arondir son pécule pour les 
jours moins heureux... If a raison !... 

Il veut aussi parfaire son Instruction, car il 
sa-:t uu'il en" aura besoin... 

Danr quelques jours il reprendra son entraîne 
ment pour «a rencontre avec Guinchi. le cham­
pion italien de sa classe.-qui doit avoir lieu à 
Marseille, le ft juillet proenaih. ' 

poursuites. 

Le temps d'aujourd'hui 
Temps-glMsrMtfe 

«araturc lainimum 
beou 

lûr. 
peu, nuageux. Twn 
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EMILE MORELLE, LE VAINQUEUR 
DE BATTLINC SIKI 

« Malgré tout, je le répète, si après son match 
avec Dundee, Criqui demande à me rencontrer, 
j« suis dès u présent en forme pour accéder à 
son désir. 

La confiance de Tiétard 
Tiétard. manager d e ' Wfascàrt, charnjiîofî *âu 

Nord poids légers, qui vient., de se joindre à ses 
élèves, nous dit lui aussi ses espoirs. 

« Je viens d'être défié pour mon titrer de cham­
pion du Nord poids légers. Inutile de vous dire 
que j'accepte le défi Je ferai mon possible pour 
que le match projeté ait lieu à Paris afin'-de 
montrer au public de la capitale que le mana­
ger de Mascart sait teni»' le ring. Ce matoh, ce­
pendant, sera le dernier de ma carrière de 
boxeur, que je veux terminer en beauté. Après 
cette ultime rencontre, je me consacrerai tout 
entier à mon « poulain ». . 

«-En-ce qui concerne Edouard, avant qu'il re 
monte sur le ring, je n'avais aucune inquiétude 
pour lui. J'avais vu Mac Adam à l'entraînement 1 
à Paris, quelques jours avant la rencontre, et 
avais été fixé de suite sur l'issue du match. 

« On a beaucoup parlé, ces temps derniers, 
d'une rencontre Criqui-Mascort. Bien qu'aucun 
pourparler n'ait été engagé à ce sujet, je n'hé­
siterais pas à Vaccepter, âès maintenant st on 
la proposait o{ tic tellement. Criqui est terrible, je 
l'ai vu sQuvenles lois à fœuvres, mais je con 
nais aussi Mascart... 

« Mop intention n'est nullement cependant 
de préciper un -« évent » sportif, qui deviendra 
bientôt inévitable Avant d'attaquer le vainqueur 
de Kilbane, j'irai-à l'étranger, en Australie, en 
Angleterre, au Maroc, avec mon école. En quel­
ques mots, nous travaillerons sérieusement pour 
préparer l'avenir 

« Mon plus jeune « poulain » .est Wen ioin 
d'avoir donné fe plein de ses moyens. Ma con­
fiance en lui n'a jamais été plus forte que main­
tenant ». 

La matinée passée tout entière à l'Ecole des 
Champions, confirme unt fois de plus notre im­
pression que les « as » anzinois nous réservent 
encore, d'heureuses surprises. 

Il v a encore de beaux matches en perspec­
tive 1 

Maroel POLVENT. 

La Victoire de Mascart \ 
.... et d'un crochet du «droit», le 
i>etit Anzinôîs envoya rouler i/\n-

syr le plancher du ring. 
'Les Journaux,. 

giais 

LA MAISON DBS DOMINICAINS, A LILLE, 
RUE JEANNE-O'ARC, N. 9 

On voit un de r«a ecQl««ia«ttque« venant d'y 
/ arriver on auto et attendant l'ouverture do­

i s porte. 

LorJ ée la dernière séance dn Conseil mu­
nicipal, l e maire d e Li l le présentait ta rap­
port suivant : ' 

« La congrégation dissoute des Domini­
cains' a formé sous le nom de « Congrégation 
des Dominicains français pour les missions à 
l'étranger > une nouvelle demande en vue 
d'obtenir l'autorisation prévue par l'article 
13 de la loi du 1er jui l let 1901. El le porte 
sur 15 établissements e t concerne notamment 
celui de Lille, 9, rue Jeanne d'Arc. 

« Sur les instructions de M. l eMin i s t ro de 
l'intérieur, M. l e Préfet nous prie de lui fai­
re connaître notre avis Sur ce t t e demande, 

«• L'administration municipale étant, par 
principe hostile à toute ouverture d'établis­
sements revêtant un caractère confessionnel, 
noué vous prions d'émettre un avis défave-
rable, » 

Pension de famille ! 
- î l y a-tout l ieu de croire qu'en l isant cet te 

n»te_p»jrse, dons les journaux lillois,' Jes Pè 
»e» DbcainfeaiRS Ont do avoir- lo sourire. 

Dfabord, parce' qu'ils se doutent bien que 
l'avis défavorable émis par nos édiles, res­
tera purement et s implement let tre morte 
e t ensuite parce que les bons pères n'ont 
nullement, besoin d'une autorisation pour ren­
trer, attendu qu'ils ne sont jamais « sortis » 
ou si peu 1... 

Rappelons en ce qui concerne Lil le , que Ta 
congrégation des Dominicains, laquelle avait 
élu domicile dans un « modeste > immeuble j 
qui occupe une bonne partie du premier tron­
çon de l a rue Léon-Gambétta fut considérée 
comme dissoute en Avril 1903. 

Les Pères quittèrent bien l'immeuble en 
question' mata pas la vi l le . Sur leur robe 
blanche, i ls passèrent une soutane :1e prêtre 
car i ls sont tous ordonnés, en toutes choses, 
puis, sous la conduite do leur prjLeur conven­
tuel , M. l'abbé Voiment, allèrent se réfugier 
là où ils sont & présent. 

Il suffit pour s'en convaincre, de consulter 
la collection des annuaires de Lille. 

On y remarque qu'en 1903, l ' immeuble s is 
9, rue Jeanne d'Arc, é ta i t occupé par deux 
négociants. 

En 1906, c'est un mystérieux N.... qui avait 
succédé à ces derniers. En 1906, 1"N... fat idi­
que était remplacé par ce t t e indication qui, 
depuis, fut toujours la même : 

M. l'Abbé Voiment, pension de Famille 
€ La porte est fermée de. 16 à 17 heures. Inu­
ti le de sonner. » 

«Pension de fami l le ? > Evidemment, par 
un heureux hasard,, la Providence,..a .réuni 
dans ce t te pension les- anciens membres de la 
congrégation dispersée. Il n'y a p lue de con­
grégation puisque la loi l'interdit,' mais il y 
a réunion permanente des oongréganistes. 
Ces t kif-kif ! 

Est-il b i en ut i le dans ces conditions de de­
mander l'autorisation d'ouvrir un établisse-
raont déjà ouvert?, de, reconstituer une con­
grégation qui n'a jamais été dissoute. e n 
fait ? 

Le gouvernement de M. Poincaré prend les 
Lillois pour plus naïfs qu'ils le sont ! 

. .• > O ^ O < .' . ' 

IÎFï!Sï.I, lSERClS A¥EG L'EÏ.KEMï 

de M.Judet 
pendant la Guerre 

L'inculpé disait notamment : "La question pour moi est, 
non la défaite allemande mais la durée de la guerre" 

Paris , 29. — Les débats de l'affaire Judet 
se sont poursuivis cet après-midi. 

Interrogé s u r les lettres sa i s i e s dans la 
val ise que portait Mme Hans Bossard, à 
Pontarlier, Ernest Judet 'expl ique que c e s 
lettres étaient de la correspondance journa­
listique qu'il destinait à des a m i s s u i s s e e . ' 

Comme le président Gilbert donne lecture 
de quelques extraits de lettres qui jugent 
aprement 'a politique angla ise et relatives 
a u x raids de -/.epipelins, M. Judet et M* Leou-
zon-Le-Duc, sou avocat, protestent ' 

— Mais c'est un choix que v o u s lisez là. 
— Ecoutez, répond M, Gilbert, qui con­

tinue de . l i re des extraits :'••« L a : q u e s t i o n 
pour moi; écrivit M.'Judet, c'est non^pas la 
défaite al lemande,- m a i s : la. durée de la 
guerre L e s - g e n s c o m m e - n o u s sqront .com-
p l è t e r n e n f nettoyés-- D'autres s'en- tireront 
a v e c d e s r ichesses et tous' les1 b iens de ce 
monde . -Ce- seront des mal ins s a n s scrupu­
les ».. 

L*v mciHeurî preuve que ce* .lettres .n'ont 
pas d'importance,- dit plus tard : Judet, c'est 
qu'elles n'ont pas été- publiées par 1' u Action 
Françaises iv (Rires) 

Ces •lettres: passèrent s o u s -les y e u x de M. 
Bossa éd. Je 'jugeais donc, qu'elles, n'avaient 
pas dUmportance, puisque je--le?lui a i con­
fiées. Mhîe "Bossard, aujourd'hui,, croit pou­
voir e n f à i r é état.' Ces lettres je les envoyais . 
e n S a i s i e à~M. le comte Armand. 

Des 'documents retrouvés 
comme- par hasard > 

• Or, ees l e t t r ine - furent pas retrouvées, si 
ce n'est cor-rwhe par hasard en 1UJ0. 
- —"•* EU«a apparurent aJocs tout d'un coup, 
observe M«, Leouson-Le-I>uc. 

— C'est tout d e môme curieux, remarque \ 
M. Jwlci . ( 

— ;.Nous entendrons a ce sujet M. Albert 
Thomas , déclare M- le procureur général 
Ijescouvé. — 

M. Judet réplique en haussant les épau­
les ; Eft d ire q o ê T a c e u s a ^ o n repose sur des 

charges pare i l l e s ; V't»us, faites des toaneaujl . 
de l imonade a v e c un.c i tron (Rires,. 

La censure, arme politique 
On aborde ensuite certains articles de AL 

Ernest Judet. Les documents qui me servi­
rent à les c o m p o s e r , d i t l 'accusé,-se trouvwi» 
en vente en Suisse . J'ai passé outré à' ' la 
censur.e e t mon journal lut interdit. La ren-
ure ne tarda pa à devenir une ' arme poli­
tique et j'ai fait comme M. Clemenceau etf 
c o m m e d'autres, qui s' insurgeaient contra 
s e s forfaitures. . , 

Vous voyez c o m m e 
les Allemands étaient 

bien renseignés 
, Le président donne lecture des instruc­
tions émanant du bureau impérial de -'a,-
presse al lemande, qui recommandent de n e 
pas ménager M. Ernest Judet, n i les con? 
sei-vafëurs, ni l es bonapartistes. Voila des 
louanges -lui ne" feront pas plaisir à votre 
patriotisme, dit M. -Gilbert. , 

.-~ Ces insinuations, relève M. Judet, da* 
tent'de 1917. A-ce moment-la je n'étais plu» 
directeur de « L'Eclair n. V o u s voyez ronv 
me les "Allemands étaient, bien reoseigné-s. 
(Rires). . Et c o m m e je m e . t r o u v a i s en con­
tact étroit avoc eux . (Nouveaux rires). 

'— Les Allemands en disaien tout autant 
en* ce qni cdneerne M. Léon Daudet, o b s e r v e 
Me Leouzon-Le-Duc, pourtant vous n'incul­
pez pas MyLéon Daudet (Nouveaux l i res ) . 

** EN DEUX LIGNES 
Bruxelles. —; I/ex-président de la ftépubiiq'jo 

du Brésil a visité la capitale belge. 
Paris.— Oh dément le bruit d'uno aggravation 

de l'état du maréchal Lyautey. 
— Le Conseil supérieur des Pupille* de la N v 

lion s'est réuni vendredi en session ordinaire. 

Une confrontation a (a frontière franco-belge 
L'auteur du crime de Sebourg et du Vol de Sepmeries 

en présence de ses complices 

— V o i l à aw moins une autre <• victoire du 
droit » que Lloud George ne nous contestera 

. a été si rapide et si fuudroyantie-'qu'll 
n'en n conservé que de fugitives impressions. 
Quelques droits.- Quelques directs, quelques 

| « . swings, »,. pais ce (ut l'estocade finnle. qui 
« tua » sportivement parlant, le champion <5dos-
sais. 

Le lendemain de sa victoire.. Mascart n.'ejaft 
poo t*»»' Htf&vk QISC s'il eut fan une sfrrrpte 

l séance d'entralneaient. 

Encore un camelo t du roi 
« bon » pour la prison 

Parla, 89- — La l i e Chambre1 correction­
nelle vient de condamner à deux mois de pri­
son sans sursis et à un franc de dommages-
intérêts, M Chennevierre, employé de bu­
reau, camelot du roi, qui, le 18 avril dernier, 
dans les couloirs, du Palais de Justice frappa 
A coups de cravache l'avocat Lazurlch 
raison d'articles de celui-ci 
journal • L'Ere Nouvelle ». 

Une bande noire 
a été capturée 

ELLE AVAIT ESCROQUE 400.000 FRANCS 
EN MOINS DE TROIS MOIS 

Paris, 29. — A la suite d'une plainte dépo­
sée par M. Mayer, confectionneur à Noisy-le-
Scc, contre un nommé rtené Maupetit, com­
missionnaire en marchandises, rue des Peti­
tes-Ecuries, Si Garnier, ouvrit une enquête 
et hier matin, il arrêtait René Maupetit, 86 
ans, 40, rue de la Voûte ; Pierre Bronier, 41 
ans, 102, avenue Marinaillac, au Parc-Saint-
Maur ; Danie Klenigér, 38 ans, rue Ernest-
itenan, à Issy-lez-Moulineaux ;• Jean-Baptiste 
Schmidt, 43 ans, et son amie Madeleine Mo-
dry, tous deux en hôtel, 5, elle Chaptal. 
Ces cinq individus avaient tonné ^ne bande 

noire qui parvint, en moins de trois mois, à 
-^croquer 400.000 francs de marchandises à 
plus de 50 commerçants. 

La concorde ne régnait pas parmi la bande 
et ses membres se roulèrent les uns les au­
tres Lorsqu'en dernier lieu, la raison sociale 
fut placée sous le nom Klenigér, ses compli­
ces lui mangèrent jusqu'à son dernier sou. 
nier sou. 

La perception des droits 
de douane en Allemagne 

La Haye,, 29. '— Ori apprend que, depuis hier, 
les droits de douane en Allemagne sont perçus 
en marks-or par 100 kilos d'articles importes. 

Le paiwnenY peut ' êtae fait au choix de l'im­
portateur, dans une des monnaies suivantes : 
francs français.! belges. Suisses, luxembourgeois, 
livres-sterling, dollars, florins. 

Le montant qui doit être perçu a la douane est 
calculé en multipliant le cnïffreror du tarif par 

. * _ . . . . « , - , ^« • un coefficient communiqué télégraphiquçment 
parus dans te i chimie samedi aux postés-douaniers 4 oai n t t 

raiabie iottr la semaine attirante. ^ f ^ 

Nous avons relaté l'émouvante confrontation 
qui avait* en lien à. la frontière tranco-Tielge. 

Jeudi matin, l'auteur du crime de Sebourg 
et du vol de Sepmeries, Nicolas. Guerts, fut 
confronté avec son cousin, Gustave Créteur, 
son complice dans le meurtre de la veuve 
Bassen, et les époux Créieur-Moulard, de La 

Sentinelle, qui sont inculpée de compUcito} 
par recel dans l'affaire de Sepmeries. 

Notre photo montre la voiture qui servit d4 
bureau aux magistrats. 

Dans le médaillon, Nicolas Guerts, entre des 
gendarmes belges. Les époux Créteur-Mou'lard 
entre des gendarmes français. 
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Les Écoliers Lillois à la mer 

Nous avons rendu compte hier dons nos dernières Mitions du voyage A Malo-les-Bm'ns 
niée a cette époque «Le Denier dés Bootes Laïques de Lille •, aux lauréoU du 
primaires. NWre pfcoldgrapaie mosrtre As é*e||vioyeMi « • * » ! « * - , 

sur la sted» otMolfUlée. - (Photo. 
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